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naissance, dits la prenièêre greffe, &L une tumeur histologiqucenont diff&
l'ente. Ce qui confirme colite hiypothèése, c'est qu'au wmont do l'o ptra-
t on. on avait pu constater l'intégrité du péritoine et que lai lésion
s'est développée0 au point inoculé.

Toutes les rechierches -c.zp'.rimientales dont je vous ai rapporté les
résul tats te'ndent àL prouver que les tunlititrs re-présentent de véri toablts
lésions parasitaires, évoluant comic les Coléios icrolyiennes, suscitant
deCS ilanifestationis et des réactions analogues. Nais les mnicrobes li' a-
gissent: que par les poisons qu'ils) sécrùtexit ou, qu'ils renforniceit. En
est-il de mêéme pour les nùoplasmn»s ? Triouve-t-oni dlans leurs tissus,
00o1n1110 on tirottv dans les: culturesi imicrobienines ou dans les organis-
m'es infectés, des- ubstances to.ciours ?

Cet't» question n'a guè*Lre fixé l'attention des expérilmntateurs. I
l'e somuble cependant' qu'elle nL$~pas déinuéa d'intéri't. Si l'On 1 u(."t

mieerue toxine cancéreuse, on Scra peut--étre bien près de d&couývrir
l'anti-toxine.

L-es recherches que Mille Girard-MNaiugin a poursuirvies dans mon lat-
borat,'ire é-tablissent que les tumeuî's cancéreuse% renferment parfois,
m'ais lion toujours, des substances etôo nttoxiques. L'étude de 16
tumeurs cancéreuses, dont 8 proveniaienlt du chien et 8 da l'homme, a
fourn*li les résultats suivants :dans 8 cas les extraits se montrèÙrenlt
fort acetifs ;il suffisait d'injlecter' dns les veines l'extrabit de0 :L grain-
m11 iat 'Wane dle 0,5 pour amener une mort foudroyante, et cet extrait
ne renfermnait que 0,01 de matière rolides. Dans 4 cas les animaux suc-
cOu-I'L'4requt lentemnent àL une cachiexie progresslive'. Quattre, fois enfin ils

réitèe t et0 neprésentkrenit mémne aucun trouble.

La vaiiabilité des résultats tient ù, la yaiiabilitéê des lésions: les
cancers mous, riches on, cellules, i-'nfermnt desl poisons é5nergiques ; les
cancers durs sont peu ou pas toxiquc6 : (e telle soi-te qu'à la formu,1le
histologique se superpose aujourd'hui une forrn.ule toxicoloYgique.-

Ces poisons cancéreux sent multiples, du moins si l'on on juge l.ar
la ittultiil icei té de leurs cffets. Tuis sont hiyloteitselhiIs. Ceux qui aînù--
flciit la mn inztnédiafte provoqu-cia des convulsions et, comme 'éta-
blissent les tracés graphiques que fous1 avons recueillis, tuent par ai'-
arêt de la respiration, le coeur crantinuant àl battre. Quelques-uns swit
paralysants. D'autres provoquint des thromboses multiples, et ce ré-
sultat nous fait immédiatement P21nser ù, la, fréquence (les phlébites au
cours dit cancer. Enfin, quand la mort ne survient pas ilaunédiatnmen1t,
les animiaux succombent en quelques semaines ou en quelques mois et
une cachexie progressive.

Comme les poissons microbiens, les poisons cî.nc6retux semblent de
nature' colloïdale, ils ne dialysent pas et, sont précipités par l'alcoz3l.
Mais leur instabilité est très grande et, dès qu'on essaye de l0s sépa-
rer ou inCie de, Ie conserver, leur action diminue et ne tarde Pas àI
disparaître.
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